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divin, et justement parce qu’il était divin, avait donc, par 
nature un inexprimable besoin d’amour humain.

Il avait besoin d’en donner, il avait besoin d’en recevoir, 
et c’est pour satisfaire ce double besoin que Dieu lui avait 
donné sa Mère.

***

“ Il avait besoin d’en donner ”.—Le Cœur divin de Jésus 
devait, pour avoir sa pleine satisfaction, trouver un être 
unique où il peut répandre à la fois tout ce qu’il avait 
d’amour à donner et, (nous le dirons à l’instant), dont il put 
aussi recevoir d’un seul coup, et par une donation unique, 
tout l’amour auquel il a droit et dont son cœur a faim. A 
cette source comme infinie, il ne fallait pas seulement, pour 
s’épancher, un nombre quelconque de fleuves au lit plus ou 
moins profond, aux rives plus ou moins larges, au cours plus 
ou moins étendu et rapide, il lui fallait l’abîme qui fait la 
place à l’océan. Or, Marie est cet abîme que la toute puis­
sance divine a creusé pour recevoir l’effusion totale de 
l’amour créé de Jésus.

Quoiqu’il plaise en effet à Jésus de donner à cette Vierge, 
qui est sa mère, elle est capable de le comprendre, capable 
d’y répondre. Elle est apte à tout, préparée à tout, digne 
de tout. L’état que lui fait sa prédestination c’est, pour 
Marie Mère de Dieu, d’être totalement et toujours ouverte à 
Jésus. Elle se rapporte à lui, le regarde, le reflète, l’aspire. 
Elle est pour le servir, pour lui servir, lui appartenir et le 
contenter.

Le Verbe est maître de la Création et l’Écriture dit qu’il 
“ s’\ joue ” ; mais, comparée à Marie, cette Création lui est 
comme une enceinte étroite et un lieu plein d’entraves. Son 
cœur ne s’épanouit, il ne se dilate, il ne se repose tout à fait 
qu’en Marie sa Mère. Sans elle on se demande comment, 
en ce monde, il eût pu vivre. Il semble que le poids d’amour 
que formait dans son cœur humain la grâce de l’union per 
sonnelle avec Dieu, l’eût pour ainsi dire écrasé, s’il n’avait 
pas eu sa sainte-Mère sur qui s’appuyer, sur qui déverser le 
trop plein de son âme.

Dieu avait donc donné au Christ, pendant sa vie mortelle,


